
nationaux; toutefois, une action interna-
tionale complémentaire sera probablement 
poursuivie par l'intermédinire des organis-
mes internationaux. 

Depuis sa création en 1969, le Fonds 
des Nations Unies pour les activités en 
matière de population a reçu plus de 100 
millions de dollars sous forme de contri-
butions bénévoles. Les programmes du 
Fonds touchent une grande variété de 
problèmes démographiques dans les pays 
non industrialisés et l'on s'attend à ce que 
la Conférence leur apporte encouragement 
et orientation. La Banque mondiale s'en-
gage de plus en plus dans les programmes 
démographiques des pays sous-développés, 
accordant des subventions et des prêts 
dans le cadre de projets relatifs à la santé 
et à l'éducation. La coopération interna-
tionale jouera un rôle de soutien dans la 
mise en oeuvre du Plan d'action mondial 
de la population, mais la responsabilité 
en ce qui a trait à une action globale 
revient et reviendra avant tout aux gou-
vernements nationaux. 

Point de mire futur 
Le niveau auquel se stabilisera la popula-
tion totale dépendra d'abord de la nature 
et de la portée de l'action des gouverne-
ments. Le problème de la croissance ex-
cessive, qui entrave l'amélioration de la 
qualité de la vie, est des plus graves en 
Asie. Comptant plus de la moitié de la 
population mondiale, les pays d'Asie sont 
déjà convaincus de la nécessité d'une ac-
tion rigoureuse, mais il faudra seconder 
leurs efforts. 

C'est le pays le plus populeux au 
monde qui nous offre un très intéressant 
exemple d'autarcie et d'action nationale 
dans le secteur démographique. En effet, 
la Chine a mis en oeuvre la politique dé-
mographique la plus complète et la plus  

efficace qui soit, grâce à un ensemble de 
facteurs politiques et à un système d'insti-
tutions sociales et économiques sans pareil. 
Les Chinois eux-mêmes refusent de se 
donner en exemple au reste des pays en 
voie de développement, se contentant de 
souligner que les pays pauvres doivent 
d'abord se débarrasser de toute domina-
tion étrangère. Il y a néanmoins certaines 
leçons à tirer de leur expérience. 

Une plus grande conscience des 
rapports réciproques entre les variables 
démographiques et d'autres variables éco-
nomiques et sociales s'est fait jour au 
cours de la préparation de la Conférence 
mondiale de la population, et la Conféren-
ce elle-même donnera sans doute l'occasion 
d'acquérir une meilleure compréhension de 
l'ensemble de la situation démographique. 
Il nous faudra peut-être dans un proche 
avenir reclasser les valeurs et réexaminer 
le bien-fondé de l'inlassable poursuite de 
l'expansion économique et matérielle dans 
les pays industrialisés. Le jour arrivera 
peut-être où la réduction de la demande 
excessive et du gaspillage des richesses 
deviendra un impératif économique et po-
litique de la conjoncture démographique. 
Et il faudra s'attaquer, au bout du compte, 
à la question d'un partage plus équitable 
de la richesse et des ressources véritables 
entre les nations et les peuples. 

L'homme a toujours compté sur sa 
débrouillardise pour se tirer des situations 
les plus critiques, se fiant à sa capacité 
de percevoir le besoin d'adaptation à son 
milieu et aux circonstances nouvelles. 
Toutefois, cette faculté de discernement 
s'affronte à des difficultés grandissantes, 
de sorte que le danger de ne pas voir ou 
de mal interpréter les signes d'évolution 
s'aggrave constamment. 

Planisphère en millions d'habitants. 
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Population a  = 1 million 


